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Autotir d*un grand poème aux t r a i t s dura e t farouchea 

Que mon rerbe endormi r ê r e r a i t de f txer 

Tournent t r e s lentement, sans pouroir s*enlacer, 

Dea mots ba lbut iés par de lo in ta ines touches . 

Rumeurs, chuchotements, contours bientot brisés 

Par 1*impulssant effort qu*ils font pour se r^joindre, 

Poussière lumineuse oü l*on ne rolt rien poindre, 

Rimes Yeures eherchant d*impossibles biisers» 

Tout bas chaque rolx mêle une imago timide 

A 1'imag^ que l*autre ébauche aourdement 

Et leur rague murmure est comme un frolermt 

De robes autour d*un berceau frêlo encor ride. 

Et j*erre, cbancelant,par moi-meme trompé... 

Quel secour3 implorer ou quel miracle attendrel 

Hélas! mon oeil croit roir et raon oreille entendre 

Et ce leurre incessant est toujours dissipé. 

Limbes oü passé une ombre,a peine derinée, 

Oü f lotte, en un brouillard sans f ome ni couleur 

Comme l*aTant parfum d*une inrisible fleur 

Qui, ne pourant s*ourrir, serait déja fanée. 

Et la nuit s« fait plus épaiase et plus mortel 

Le silence. C'est Ie neantl Plus rien n'annonce 

Le poème rêvé. Mon espoir y renonce 

Quand soudain, comme un cor jetant son male appel, 



(La i»ais3ance du poèmefp.2) 

Un rayon de a o l e i l tranaperce l e s nuagea: 

Le poèrae qui na i t pouaae Ie c r i aacré 

St j a i l l i a a a n t enfin du b rou i l l a rd déchiré, 

Lee atrophea en chantant m*offrent leura f i e r s r iaagesl 


